
LE FANTASQUE.

- i seuleme*nt une voix consolante
M répondai t quand j'ai longtemps gémi 1
S pouvais -sentir ma main trembtlante

S. rAchatfi-r dlans la mnain d'un'iani .
Mail que d'amiîî, sourds à ma voix plaintive,
A leurs hanq-ets ce soir vont accouurir
Sans retmtarquer !'ibsence d'un Convive !
Pauvre Gilberi, que lu devais souffri!

J'ai bien mtaudit le jour qui m'a vu naître
Mais la nature, est brillante di'atraits
Mais chaque soir le veni ma renétre
Vient Secouer unàparfumît des foréts.larcherià deux sur les fleurs et la mousse.
Au fontd des bois réver, s'asseoir, courirOh l quel bonheur ! oi t que la vie est do.ce '
Pauvre GilberI, que tu devais souffrir!

US TORTiCOLIS.

Une faih e femme de ving-cing ans, exerçant à la halle la pottique profeeIle m clh mdeet egtée du ara.i mix ino il' b1i-tn ta, virii -e plhacer au byLb(les prevenus. Lem trch.nd de vims Chiileuîx aance gr.n ement ' lt baTiM. Chtîilîx.. -itn'.rrive que i opî scuv'nt, mîessieura, gli, ntous ,omim
v ii's de notre g-.re dle commt r ce. Je v -n, du vim. ut il se I rn ve qc'e tréci-îm lejour où j'en vends le plw, où, par c iîndqîent-t mis bélics- eL vent a une som ine pl'Au .rahe, q in latabte, coinep

Cvenir qleje s'ni mior'el, mn'envoie les Scns dp des' querelles, 'r
mnm des cu ade 1 i part dle ine enpilleer, 

p r.t i lues.
Atheénîl,.-Vî< éles un méchant, M.. Cleux.

II. Ci l'elx.-Vt savez le supire, maoemoiselle.... i t pporte i.moIs,gros et petila I a inintes, les invectve,, y trce que. <otime dit uln ne,jouriniliste. ve t n, voj. 'r ; mn a Com ite les coup ',tnt cil,je tme sis pertime phuintdre.
Aihn-.-Dscop . . .. je lotis dleianide si une fimme cet caj ble dle fr.ripeýr Un homme. r

A Chiplex.-je ne <lis pis qîte voUs en Coez capabile idans vaire état n t'irmain ii.m, l circontatnce en que.,n- soti ''tez 're,-bien asaain. .. il
juste de dlire, potîr rentbe liommeli.îge à Li vn'ê, (car un satvan lia dit, ti vVERITAS), que vOul$:i z comlltemenl solie ce- our-là.

- Abtaj. -C et que vo"s -enodez d11 Vin frelaté
Chiipjl.iux.-1Dut loît, mIoit vim est bonli...r'est popur cl i qie volts <'Vt ar,troli hui. Oui. mescauirs, M Il.. Atl<én.us5ca et-nit.e tdatit iton ét ibhiasettravec dleu< jeunes lemmlieal des Iliîe..Ar ' t aninent c'est-à-dire iSez pour ter rtiýtt, les ilotîx amie, se

querelle, :'tlmoint-nm ltux chtnvrîtx et a iiritàît oilirtiiiAyanet4cml imee erse,- t S, jir:ln à lun Combait -m uheriéAyantî comîi)ts'in leler je me -erecilile ii; milieu les parties hellidtes cunuine 'n iq·m olier de t ih ?lle Athénis S ppo-ý. à mon itOrntion . àlli a e in t < m cas 'r lt lêl atvec soli s lt, e . de trouele cou à mon garçon de cave. .fortuné u vécu peudaint huit jours avco'


